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Préface :


Il est des lieux que le temps n’efface pas, où chaque pierre murmure une histoire, où le vent transporte les échos d’un passé qui refuse de s’éteindre.


Valeria est de ces lieux.


Blottie au creux d’une vallée oubliée, elle a vu défiler des vies, des secrets, des tragédies.


Isolée du reste du monde, loin des lumières de la civilisation, elle conjugue le poids du passé et les prouesses technologiques du XXIIᵉ siècle — vestiges d’une humanité qui s’est relevée après avoir frôlé l’extinction.


Ses habitants, bercés par la routine et happés par l’illusion des mondes virtuels, vivent dans une quiétude factice.


Mais sous cette façade de normalité, quelque chose gronde.


Dans l’ombre, des disparitions s’accumulent.


C’est dans ce contexte qu’apparaît Elara Tempus, shérif aux cicatrices invisibles, hantée par des fragments de mémoire éparpillés.


Certains secrets, enfouis depuis des générations, réclament la lumière.


À travers son regard, nous allons les exhumer.


Un puzzle dont les pièces s’imbriquent au fil de l’enquête.


Un reflet trouble de ses propres ombres.


Une odyssée entre vérité, identité et rédemption.


Dans un monde où l’utopie n’est qu’un mirage et où le passé refuse de mourir.


Bienvenue à Valeria.









Chapitre 1 :


Une vision utopique


31 octobre 2023.


Dans l'enceinte lumineuse du Centre International de Conférences de Genève, une foule diverse de journalistes s'était rassemblée.


Certains ajustaient déjà leurs caméras, d'autres noircissaient les pages de leurs carnets de notes, les murmures préoccupés, les rires nerveux et les conjectures s'échangeaient en une mosaïque de langues et d'accents.


Dehors, la ville vibrait au rythme de l'avenir, mais à l'intérieur, dans ce sanctuaire de l'innovation, l'avenir était sur le point d'être redéfini.


Au milieu de cet amalgame international, un prix Nobel de physique reconnu dans le monde scientifique avait pris la parole.


Il se distingue par son style unique qui mêle l'élégance du début du XXᵉ siècle avec une touche moderne : des lunettes rondes classiques encadrant un regard perçant et un noeud papillon audacieux qui contraste avec sa tenue traditionnelle.


Son allure, à la fois intemporelle et avant-gardiste, reflète son esprit innovateur et sa passion pour la physique.


Son discours était un tourbillon d'utopie et d'assurances, peignant le tableau d'une ère où l'intelligence artificielle, les avancées technologiques et la compréhension du cerveau humain ouvriraient des horizons d'opportunités illimitées.


« Mesdames et Messieurs, nous sommes à l'aube d'une nouvelle ère, » commença-t-il, sa voix claire résonnant dans les hautparleurs.


« Imaginez un futur où nos enfants jugeront la maladie comme un lointain souvenir, où l'éducation sera une symbiose avec l'intelligence artificielle, où les frontières de la connaissance seront sans cesse repoussées, » avait-il déclaré, captivant l'auditoire avec une vision alléchante du progrès.


« Nos recherches sur les technologies de demain et l'exploration des mystères du cerveau humain ne visent pas à conquérir le monde, mais à en façonner un nouveau. L'intelligence artificielle ne remplacera pas l'humanité ; elle l'élèvera. Ensemble, nous construisons ce futur. »


Les écrans derrière lui scintillaient d'images d'interfaces neuronales avancées, de paysages urbains futuristes et d'humains et d'IA travaillant côte à côte.


Les journalistes capturaient chaque image, chaque promesse d'une utopie technologique où l'harmonie entre l'homme et la machine semblait inévitable.


« Nous sommes les architectes de demain, » déclara-t-il d’un ton posé, son regard fixé sur l’écran où le nom de sa corporation commençait à apparaître.


Puis, avec un geste assuré, il désigna l’écran du doigt et, dans une montée d’intensité parfaitement maîtrisée, conclut :


« Et demain est un monde de possibilités infinies avec ... »









Chapitre 2 :


Innocente


70 ans plus tard


La pluie tambourinait sur les toits de Vespera, transformant ses ruelles sombres en torrents éphémères, devenant des voies navigables pour les drones de livraison à basse altitude.


Chaque goutte résonnait, accompagnée par le bourdonnement lointain des véhicules aériens, annonçant une nuit pleine de mystères.


Les lampadaires, des sphères bioluminescentes en lévitation, modifiaient leur intensité en fonction de la circulation environnante, luttant contre la pénombre.


Au coeur de cette tempête urbaine, le shérif avançait, silhouette imposante drapée dans un imperméable doté d’un champ de force hydrofuge, repoussant les gouttes de pluie qui s’écrasaient en éclats lumineux autour de lui.


Derrière, une série de petites sphères flottantes et scintillantes lévitaient silencieusement, projetant des faisceaux de lumière qui déchiraient l’obscurité.


Ces sentinelles mécaniques, équipées de capteurs avancés, scrutaient chaque ombre, analysant et transmettant en temps réel des données sur l’environnement, tandis que leur bourdonnement discret semblait murmurer une alerte constante au coeur de la nuit.


Sa radio à communication neuronale vibra silencieusement, transmettant directement le message dans son canal auditif.


« Unité 47093 pour l'unité la plus proche, je signale des décharges d'arme à impulsion dans la banlieue ouest, secteur de la vieille résidence Keldan. Je répète, plusieurs détonations, banlieue ouest, résidence des Keldan. »


Sans perdre un instant, il activa le pilotage automatique de son véhicule, une voiture à propulsion silencieuse qui glissa à travers la ville.


À son arrivée, un planeur noir immatriculé au poste de shérif de Valeria, ses feux rouges écarlates et l'ICC (l'Interface Centrale de Communication), encore en fonctionnement, était garé en face de la propriété des Keldan.


Il remarqua les fenêtres brisées et auto-cicatrisantes, et les portes qui tentaient vainement de se sécuriser après avoir été forcées.


Le shérif entra dans la maison, déclenchant son analyseur d'ambiance qui tenta de compenser le manque de lumière et de stabiliser les températures erratiques.


Le bois vieilli de la maison craquait sous ses pas lourds, chaque recoin semblant cacher une ombre menaçante.


Dans l'enceinte du salon, la tragédie s'était tissée en un tableau macabre :


Des corps inanimés gisant dans une étreinte forcée par la peur, un sol profané sous le poids du chaos, tandis que les sifflements du vent tentaient en vain de couvrir les murmures d'un drame silencieux.


Le shérif avait déjà rencontré ce couple.


Les Keldan étaient une famille discrète et sans histoire.


L'atmosphère de la maison portait les stigmates d'une fouille effrénée.


Les tiroirs avaient été arrachés et gisaient éparpillés sur le plancher, leur contenu déversé dans une hâte fiévreuse.


Les étagères vidées de leurs secrets formaient désormais des cascades de papier et de souvenirs brisés.


On aurait dit que les agresseurs avaient cherché quelque chose avec une rage désespérée, renversant meubles et cadres, laissant derrière eux une empreinte de destruction précipitée.


Des livres anciens, peut-être jadis disposés avec soin, jonchaient le sol, leurs pages cornées ouvertes comme les ailes d'un oiseau blessé, témoignant du tumulte qui avait déferlé dans ces murs.


L'air même semblait vibrer de l'écho de cette rage, alors que le shérif parcourait le chaos, son regard scrutant chaque indice qui pourrait lui révéler la nature de ce que les intrus avaient si frénétiquement cherché.


En haut, une lueur émanait d'une chambre entrouverte.


Le shérif monta prudemment les escaliers, ses pas résonnant lourdement dans le silence oppressant.


La première chambre était ouverte.


Des peluches et des jouets étaient éparpillés au sol, les dessins colorés et appliqués d'une enfant déchirés par la violence des fouilles.


Chaque pièce racontait la même histoire de dévastation, de la cuisine où les ustensiles gisaient abandonnés à la chambre où le matelas avait été retourné, ses entrailles exposées.


Le couloir était plongé dans l'obscurité, tandis qu'une chambre au fond du couloir laissait échapper un faisceau de lumière par l'interstice.


Lorsqu'il ouvrit la porte de la deuxième chambre, il découvrit une scène encore plus déconcertante.


Deux shérifs en civil de la ville voisine, reconnus comme d'anciens collègues, étaient étendus côte à côte sur le sol.


Leurs uniformes ne portaient aucune marque de service, ce qui suggérait qu'ils étaient là pour une raison non officielle.


Autour des corps, des documents éparpillés et un IOT ouvert mais verrouillé semblaient indiquer qu'ils étaient en plein travail d'enquête.


Un seul coup d'oeil suffisait pour voir qu'ils avaient été pris par surprise, peut-être interrompus avant d'avoir pu découvrir ou révéler une vérité importante.


Une arme lourde était proche des corps, sans doute celle qui avait servi à les tuer.


La présence de ces deux hommes de loi dans cette maison tragique ajoutait une couche de mystère à l'ensemble de l'affaire.


Qu'est-ce que les propriétaires des lieux possédaient de si spécial pour que la situation dégénère en une tuerie, laissant deux shérifs morts ?


Une rencontre inattendue


Le shérif redescendit l'escalier pour rejoindre le salon, où gisaient les corps des Keldan.


En observant attentivement les impacts de balles sur les corps du couple, il constata que les impacts ne correspondaient pas à une arme de gros calibre mais plutôt à une arme de poing.


Soudain, il entendit un éternuement timide à l'autre bout de la pièce.


Une cinquième personne était présente, et vivante.


Il se tourna vers une ancienne table, d'où provenait un deuxième éternuement.


En s'approchant, il perçut des bruits de respiration à travers une nappe en dentelle.


Là, sous cette table drapée d'une nappe désormais tachée, se cachaient une masse sombre de cheveux bouclés et des yeux verts effrayés d'une enfant.


En s'agenouillant près d'elle, il remarqua ses petites mains serrant fermement son animal en peluche, sa bouche entrouverte et sa respiration saccadée.


Il remarqua autre chose d'assez peu commun chez cette enfant.


Des traces de larmes de sang séchées se dessinaient le long de ses joues frigorifiées par la peur.


Ces sillons sombres, à la fois tragiques et inexplicables, semblaient figer l'horreur de la nuit passée, comme une empreinte indélébile de ce qu'elle avait vu.


Était-ce la peur, le choc ou quelque chose de plus profond ?


Difficile de comprendre l'origine d'un tel symptôme.


L'enfant fixait la main métallique du shérif avec une terreur palpable.


Pour apaiser ses craintes, il activa doucement un mécanisme dans son bras bionique.


Un hologramme émana de sa paume, projetant autour de la petite fille un halo de lumière apaisante, dansant comme une couverture éthérée, offrant un refuge sécurisant contre les ombres de son passé traumatique.


« N'aie pas peur, » commença-t-il, sa voix douce contrastant avec la gravité de la situation.


« Je suis là maintenant. Tout va bien se passer. »


Il écarta délicatement une mèche trempée de ses cheveux, tentant d'apaiser ses craintes.


« Comment t'appelles-tu, petite ? »


Elle répondit d'une voix tremblante :


« E... Elara. »


Était-ce la peur ou le froid qui faisait trembler Elara ?


La porte, éclatée avec force, laissait entrer un brouillard d'automne qui s'insinuait dans la pièce.


« Tu es en sécurité maintenant. Je promets de veiller sur toi, » dit-il avec une conviction inébranlable.


Ces paroles, prononcées avec une telle assurance, furent le premier pas vers la guérison pour Elara.









Chapitre 3 :


« Bienvenue à Valeria ! »


Trente ans plus tard, le passé rejoignait enfin le présent.


La noirceur de la nuit fut brusquement dissipée par la lumière vacillante d'une lampe de chevet.


Elara se redressa d’un bond, le souffle court, ses poings crispés sur les draps froissés.


Les ombres persistantes de son cauchemar s'effaçaient peu à peu, emportées par la lueur apaisante de la réalité.


Des gouttes de sueur roulaient lentement sur son front, témoins des tourments d’un esprit hanté par des souvenirs qu’elle ne parvenait jamais tout à fait à laisser derrière.


Le 8 août 2123 marquait un nouveau jour – et peut-être, un nouveau départ.


Sa récente affectation en tant que shérif n’était pas seulement une nouvelle étape professionnelle ; c’était une tentative pour embrasser un avenir qu’elle espérait débarrassé des ombres de son passé.


Valeria, nichée au creux de montagnes escarpées, l’attendait.


L’été déployait sa splendeur sous un ciel d’émeraude, fruit de la technologie humaine, tandis qu’un voile d’aurore baignait la ville d’une lumière douce et diffuse.


Le vent chaud de la saison, chargé d’un parfum d’herbes sauvages, caressait les rues silencieuses de la cité.


Il portait en lui les murmures d’un monde transformé : les souvenirs brûlants des terres dévastées, effacés, mais jamais oubliés.


Après un long voyage depuis Nova Pax, où elle avait exercé en tant que shérif, Elara arriva enfin au poste des forces étoilées de Valeria.


Sa chevelure noire, dense et bouclée, tombait librement sur ses épaules, encadrant un visage marqué par une étrange dualité : une pâleur douce, presque éthérée, parsemée de légères taches de rousseur, vestiges d’une enfance baignée de lumière.


En avançant dans la rue déserte, l’ombre du château d’eau aux reflets argentés semblait veiller sur ses pas.


À quelques pas, une silhouette se détacha dans la lumière naissante : un homme imposant s’avançait vers elle, son pas régulier brisant la tranquillité du moment.


Ses cheveux, grisonnants malgré une jeunesse encore visible dans son visage, portaient les traces d’une vie marquée par l’effort, et ses yeux bleu brillaient d’une malice familière.


Malgré sa carrure robuste et son regard perçant, il dégageait une aura chaleureuse, presque rassurante, qui contrastait avec la froideur minérale du village.


« Vous devez être la nouvelle, » déclara-t-il d’une voix grave, son timbre empreint d’une cordialité authentique.


La poignée de main qu’ils échangèrent était ferme, empreinte de sincérité.


« Je suis Aden… Aden Whitmore, votre coéquipier.


Bienvenue à Valeria ! »


Elara, encore troublée, sentit un étrange sentiment d’intimité naître en elle.


Aden lui rappelait quelqu’un : le shérif qui l’avait sauvée autrefois.


Ils partageaient cette même aura rassurante, ce même regard qui semblait promettre qu’ils seraient là pour aider, quoi qu’il advienne.









Chapitre 4 :


Aden


Shérif Aden Whitmore


Elara fut frappée par la ressemblance frappante entre Aden et le shérif qui l'avait autrefois sauvée.


Les deux hommes partageaient cette aura rassurante, ce désir sincère d'aider.


Aden n'avait pas suivi un parcours ordinaire; son expertise était le fruit d'années d'études spécialisées à l'Académie Intelligente de Vespera, où il s'était distingué en psychologie criminelle et science judiciaire.


Ses camarades de classe se souvenaient encore de sa capacité à lire une scène de crime comme si c'était une histoire ouverte, décryptant chaque indice avec une précision presque surnaturelle.


Il n'avait pas simplement appris les techniques — il les avait maîtrisées et réinventées.


En se dirigeant vers le poste, elle eut l'impression que les souvenirs chuchotaient autour d'elle, l'histoire se répétant d'une manière ou d'une autre.


Un air de déjà vu.


Les murs de son bureau étaient tapissés de diplômes encadrés et de reconnaissances, mais c'était sa bibliothèque qui attirait l'oeil.


Des ouvrages de psychologie criminelle côtoyaient des traités sur les dernières avancées en intelligence artificielle appliquée aux enquêtes judiciaires.


C'était un homme qui ne cessait jamais d'apprendre, car pour lui, chaque détail pouvait être la clé d'un mystère plus large.


Le Shérif Whitmore avait été choisi pour son expertise, mais aussi pour son approche humaine.


Il savait que derrière chaque crime se cachait une histoire de vie, et c'était cette empathie qui le rendait non seulement brillant dans son travail, mais aussi profondément respecté par ses pairs et ses subordonnés.


Elara put immédiatement ressentir l'atmosphère de rigueur et de respect qui y régnait.


« Suivez-moi, Tempus. »


Le shérif ouvrit la porte de la salle d’évaluation et invita Elara à entrer d’un geste de la main.


Sans un mot, elle le suivit, habituée à cette procédure qu’elle connaissait par coeur.


Le Test


Tous les membres des forces étoilées, quel que soit le comté, étaient tenus de passer ce test mensuellement ou lors de leur prise de fonctions dans une nouvelle juridiction.


Ce n’était qu’une formalité, et Elara ne s’attendait à aucune surprise.


La salle était sobre et fonctionnelle, éclairée par une lumière blanche qui révélait chaque détail des équipements en place.


Aden posa un appareil compact, noir et métallique, sur la table centrale, tandis qu’Elara attendait patiemment, les bras croisés.


« Commençons. Première étape : prélèvement d’ADN. Vous connaissez la procédure. »


Elara hocha légèrement la tête, tirant sur les manches de sa veste, un geste machinal.


Aden approcha l’appareil du haut de son crâne, à la base des cheveux.


Un clic retentit, suivi d’une décharge rapide.


Elara impassible, mais avec une pointe d’agacement :


« Toujours aussi agréable. »


Aden amusé :


« Le charme de la technologie moderne. C’est terminé. »


Il plaça soigneusement l’échantillon dans un compartiment de l’appareil avant de le ranger.


« Passons à la deuxième étape :


l’Échelle de Résonance Émotionnelle.


Pas besoin de vous expliquer, j’imagine ? »


Elara calme :


« Non. Allez-y. »


Aden sortit un petit dispositif en forme de pastille métallique et le plaça sur le front d’Elara, juste au-dessus de son arcade sourcilière gauche.


« Vous connaissez la routine. Je vais poser trois questions pendant que cet appareil mesure vos réactions émotionnelles en analysant vos ondes cérébrales. Vous savez quoi faire. »


Elara acquiesça sans un mot, tandis qu’Aden s’installait devant une console où des écrans holographiques affichaient des colonnes aux contours bleu, rouge et verte, et des graphiques en temps réel.


« Très bien, voici les questions : »


Question N°1 : « Imaginez un monde où toutes vos actions sont observées en permanence. Que feriez-vous différemment si personne ne pouvait jamais vous juger ? »


Question N°2 : « Un étranger vous confie un secret qui pourrait détruire sa vie. Si révéler ce secret vous permettrait de sauver quelqu’un d’autre, que feriez-vous ? »


Question N°3 : « Si une IA se montrait plus apte à diriger que l’humanité, accepteriez-vous de lui confier le pouvoir absolu ? Pourquoi ou pourquoi pas ? »


Elle répondit d’une voix posée, sans montrer le moindre signe de nervosité.


Le dispositif vibrait légèrement à chaque mot, envoyant des données au système.


Aden jeta un oeil sur les colonnes, hochant la tête comme pour confirmer une intuition.


Une fois les trois questions posées, il désactiva l’appareil et le retira du front d’Elara.


« C’est tout pour aujourd’hui. Pas besoin de passer à la troisième étape. »


Elara, fronçant légèrement les sourcils :


« Pourquoi ? La procédure est pourtant claire. »


Aden, avec un sourire énigmatique :


« Parce que je préfère juger une personne sur le terrain plutôt qu’à travers des tests. Mon instinct me dit que vous êtes à la hauteur. »


Elara acquiesça, son expression neutre ne laissant rien transparaître, mais ses yeux brillaient d’une lueur de détermination.


Ce moment marquait un nouveau départ, mais elle savait que le véritable défi l’attendait au-delà de cette salle d’évaluation.


Aden, fixant son regard sur elle, ajouta d’une voix posée, mais empreinte de conviction :


« Je sais que le chemin a été long pour arriver ici. Mais je veux que vous sachiez une chose : vous n’êtes pas seule. Ensemble, nous travaillerons pour dissiper les ténèbres qui enveloppent cette ville. »


Dans ses mots, Elara percevait plus qu’une simple formalité d’accueil. Il y avait une promesse, celle d’un avenir où ses compétences pourraient enfin servir à changer les choses.


Aden n’était pas simplement un shérif ; il incarnait un guide, un mentor prêt à lui transmettre le flambeau d’une justice ancrée dans la rigueur scientifique et la compassion humaine.


Pour la première fois depuis longtemps, Elara se surprit à ressentir un mince filet d’espoir.









Chapitre 5 :


Protéger et Servir


La poussière flottait doucement dans l'air, reflétant les rayons verts du soleil qui se glissaient à travers les interstices des stores du bureau du shérif.


Elara, assise à son bureau, tenait entre ses mains deux vieilles photographies qu'elle avait soigneusement extraites de l'un des tiroirs.


La première capturait un moment de bonheur figé dans le temps : un père souriant, entourant de ses bras une jeune fille rayonnante, tenant fièrement son diplôme de l’Académie Intelligente.


La seconde, plus ancienne, offrait une vision plus universelle de la joie : un couple épanoui et leur nouveau-né posant devant une maison pittoresque nichée au pied d’une colline.


Un frisson glacé remonta le long de sa colonne vertébrale, réveillant en elle des souvenirs qu’elle aurait préféré oublier.


Son esprit la ramena à Vespera, cette petite ville où elle avait grandi.


Là-bas, cette maison, si pleine de vie autrefois, était devenue le théâtre d’une nuit que rien ne pourrait effacer.


Les images se superposaient dans son esprit : une enfance insouciante, son visage illuminé par un sourire sincère, ses boucles sombres rebondissant alors qu’elle jouait avec son animal en peluche préféré…


Puis, un éclat de douleur : la nuit où tout s’effondra.


Les éclairs déchiraient le ciel, illuminant par instants une scène d’horreur : la couleur écarlate qui tâchait les murs, les visages figés par la terreur, les cris étouffés dans l’écho du tonnerre.


Ce soir-là, elle perdit plus que ses parents : elle perdit son innocence.


Ce traumatisme, tel un feu intérieur, avait brûlé chaque vestige de son enfance, la forçant à grandir bien trop vite.


Son refuge, elle l’avait découvert dans les livres, une passion héritée de sa mère, nourrie par une quête insatiable de réponses.


La bibliothèque de Vespera devint son sanctuaire, un lieu où elle cherchait à comprendre l’incompréhensible.


Elle avait enterré sa douleur sous une détermination sans faille, utilisant sa rage comme carburant pour se plonger dans ses études.


Son admission à l’Académie Intelligente fut une échappatoire, une tentative désespérée de fuir les démons de son passé.


Là-bas, elle trouva sa vocation : la médecine légale.


Comprendre le pourquoi de l’horreur, identifier les monstres qui se cachaient sous des masques humains, et trouver les moyens d’empêcher d’autres enfants de vivre ce qu’elle avait vécu


C’était devenu sa mission.


Protéger et servir.


Au fil des années, Elara s’imposa comme une pionnière.


Elle perfectionna les méthodologies d’analyse d’ADN, révolutionnant la collecte de preuves.


Son expertise la propulsa au sein des forces étoilées de Nova Pax, où elle affronta les ténèbres de l’humanité.


Néanmoins, les crimes, bien que rares dans cette époque moderne, n’en étaient pas moins marquants.


La peur, omniprésente, dissuadait quiconque de s’écarter du droit chemin, renforcée par la justice intelligente et ses sanctions implacables.


Les peines, particulièrement sévères, ne laissaient aucune place à l'erreur ou au pardon.


Pourtant, Elara, avec sa soif insatiable de justice, trouvait dans ces rares occasions une opportunité d’étancher ce besoin viscéral.


Et pourtant, les ombres de son passé, tenaces et omniprésentes, ne cessaient de la hanter, rappelant à chaque instant la fragilité de cet équilibre qu’elle cherchait désespérément à maintenir.


Un jour, une lettre d’affectation atterrit sur son bureau : une opportunité de recommencer, loin des fantômes.


On lui offrait le poste de shérif à Valeria.


Une nouvelle ville, un nouveau départ.


Peut-être, pensait-elle, un pas vers cette paix intérieure qu’elle cherchait depuis si longtemps.


Alors qu’elle contemplait encore les photographies, le son aigu de l'appel brisa le silence.


Elle cligna des yeux, replaça délicatement les images dans leur cachette, et inspira profondément avant de décrocher.


Le présent l’appelait, et Valeria, avec ses mystères et ses défis, l’attendait.









Chapitre 6 :


Une vieille photographie


La première semaine à Valeria s'était déroulée dans une atmosphère de tension palpable.


Les rues, souvent silencieuses, étaient parcourues par des habitants qui allaient et venaient, jetant souvent des regards furtifs et méfiants en direction d'Elara.


Les commérages se propageaient rapidement dans un lieu aussi petit, et le caractère exceptionnel d'Elara ne faisait qu'accentuer les murmures.


Aden lui avait donné un aperçu de la dynamique de la ville.


Il y avait des familles anciennes, enracinées à Valeria depuis des générations, qui détenaient la majorité des terres et du pouvoir.


Elles étaient réticentes à accepter le changement et à accueillir les nouveaux venus.


Puis, il y avait les autres, les âmes solitaires attirées par l'isolement de Valeria, cherchant un nouveau départ ou fuyant un passé mystérieux.


Être sur que dans un endroit tel que celui-ci, on ne poserait aucune question.


La ville, quant à elle, était un amalgame d'ancien et de moderne.


Si certaines rues rappelaient le Valeria d'antan avec ses maisons de pierre et ses ruelles pavées, d'autres montraient des signes de modernité avec des magasins récents et des maisons rénovées.


Mais un sentiment d'inachevé régnait, comme si la ville était en perpétuelle transition.


Le poste de police, par exemple, contrastait nettement avec le reste.


C'était un bâtiment moderne, probablement reconstruit après un incendie ou une catastrophe.


Mais à l'intérieur, les murs semblaient avoir plus à raconter que ce que leur apparence laissait supposer.


Les dossiers s’empilaient, témoins silencieux des nombreuses histoires non résolues qui hantaient Valeria.


Ce matin-là, tandis qu’Elara se versait une tasse de café, Aden fit irruption dans la pièce, tenant entre ses doigts une vieille photographie, aux bords légèrement jaunis, tout juste éjectée d’un appareil d’une autre époque, préservant encore le charme fugace des souvenirs imprimés sur papier.


« Eh bien, il semblerait que certains touristes ne se contentent pas de repartir avec des souvenirs, ils en laissent aussi derrière eux. Qui aurait cru que les appareils photographiques instantanés avaient encore leur place de nos jours ? Un brin de nostalgie du XXIᵉ siècle, sans doute. » lança-t-il avec un sourire en coin.


« Voici votre première affaire, shérif. Je suis sûr que le propriétaire viendra la réclamer tôt ou tard, » ajouta-t-il en déposant la photographie sur le bureau, amusé.


Elara, reprenant le jeu, répondit avec un sourire :


« Je ne savais pas que les shérifs de Valeria faisaient aussi dans les objets perdus. »


Puis, plus sérieuse, elle continua :


« Je pensais qu'on se concentrerait sur les disparitions non résolues, celles qui ont forgé la réputation de cette ville. »


Aden hocha la tête, son ton devenant plus bienveillant :


« C’est vrai, mais vous êtes nouvelle ici. Prenez d’abord le temps de vous acclimater à cette ville et à ses habitants. Les affaires se résolvent bien mieux quand on comprend l’environnement. »


Elara saisit la photographie, l’observant avec attention.


« C’est la bibliothèque de la ville, non ? » demanda-t-elle.


« Exact. La grande bibliothèque de Valeria, au centre-ville, juste en face du Café 90'. Vous devriez essayer leur café à la dulcisynth, il est réputé pour être le meilleur. »


Elara retourna le cliché.


Derrière, une date, une phrase griffonnée et juste en dessous, un nom :




'8 août 2123, En souvenir de Valeria, Serena.'





« Étrange… » murmura-t-elle, soudain figée.


Aden fronça les sourcils, intrigué par son air troublé.


« Quelque chose ne va pas, Elara ? »


Elle secoua légèrement la tête, mais son trouble était palpable.


« C’est étrange… cette photographie semble vieille, abîmée par le temps. »


Aden esquissa un sourire, cherchant à alléger l’atmosphère :


« Et c’est grave, docteur ? »


Mais Elara ne réagit pas à sa tentative d’humour.


Son regard resta fixé sur l’inscription au dos de la photographie.


Elle pointa du doigt la date d’un geste lent.


« La date inscrite… c’est celle d’aujourd’hui. »


Aden se rapprocha, plissant les yeux pour observer le cliché de plus près.


Il haussa un sourcil, perplexe.


« En effet, c’est… étrange. Aussi étrange que ce café, d’ailleurs, » lança-t-il, son ton léger ne cachant pas sa désapprobation pour les boissons matinales des forces étoilées.


Sans prêter attention à la remarque de sa coéquipière, il continua :


« Je vais chercher du café à deux rue d'ici, il est nettement meilleur. Vous en voulez ? »


« Non merci, » répondit Elara, son attention toujours rivée sur la photographie.


Le silence retomba dans la pièce, mais Elara restait immobile, les yeux fixés sur les mots griffonnés au dos.


Une sensation inexplicable la traversait, comme un écho lointain dans sa mémoire.


Elle chuchota pour elle-même :


« J’ai l’impression… de l’avoir déjà vue. »


Avant qu’Elara ne puisse réfléchir davantage et qu’Aden s’apprête à quitter la pièce, la porte du bureau s’ouvrit brusquement dans un claquement sec.


Une femme, le visage ravagé par les larmes, apparut sur le seuil, à bout de souffle.


« Shérif ! Mon fils, Ethan, a disparu ! » s’écria-t-elle, sa voix brisée par l’angoisse, emplissant la pièce d’une tension encore plus oppressante.









Chapitre 7 :


EVA


En 2123, Valeria se distinguait par une singularité troublante : une entité intelligente veillait silencieusement sur la ville, comme une ombre bienveillante.


Dotée d’une omniprésence digitale, cette entité supervisait chaque aspect de la vie quotidienne : des systèmes de communication à la distribution d’eau, en passant par la gestion des forces étoilées.


On l’appelait 'EVA'.


Sa voix douce et mélodieuse, familière à tous, agissait comme un ancrage rassurant, bien que sa nature inorganique la rende parfois énigmatique, presque insondable.


Dans le bureau du shérif, une interface holographique aux reflets bleus hypnotiques permettait de communiquer avec EVA.


Cette projection flottante servait de lien direct avec l'entité intelligente, posant des questions et offrant guidance et solutions aux mystères qui défiaient les capacités humaines.


Dans une ère où la justice intelligente imposait des sanctions lourdes et irréversibles, les crimes étaient devenus rares, presque inexistants.


Cependant, les membres des forces étoilées, bien qu'entraînés, n'étaient pas préparés à gérer des situations complexes et imprévues, devenues rares dans cette époque de paix artificielle.


Le cas de Madame Reed en était l'illustration parfaite, un rappel brutal que même dans un monde discipliné par la peur et la technologie, certaines énigmes humaines échappaient encore aux algorithmes et aux protocoles établis.


« Calmez-vous, Madame Reed, nous allons vous aider, » dit Aden d’une voix empreinte de bienveillance.


Elara, nouvellement arrivée, observait son coéquipier avec curiosité.


Aden semblait familier avec cette technologie, comme s’il avait partagé des années d’interactions avec elle.


S’approchant de la console, Aden activa le panneau tactile.


Presque instantanément, l’écran holographique s’illumina, et la voix apaisante d’EVA résonna :


« Aden, quel est le problème actuel ? »


« Une femme, Grâce Reed, est venue au poste, perturbée. Elle recherche son fils, Ethan, disparu. »


EVA, implacable dans sa méthode, poursuivit :


« Peux-tu fournir plus d'informations sur l'enfant ou les circonstances de sa disparition ? »


« Cheveux courts châtains, yeux bruns, teint clair, huit ans, » répondit Aden avec précision.


Avant qu’EVA ne continue, Madame Reed, encore secouée, intervint, sa voix tremblante :


« Il portait un biofilm bleu foncé et des lumipads noirs. Et… et il a une tache de naissance en forme d’étoile à l’arrière de son cou. »


La mention des lumipads par Madame Reed, détaillant précisément les chaussures portées par son fils disparu, représentait une piste cruciale pour l’enquête.


C’était l’un des rares indices tangibles qu’ils avaient à disposition.


Les Traces du Petit Ethan Reed


Dans cette époque où la technologie s’intégrait de manière presque imperceptible au quotidien, les lumipads incarnaient une avancée révolutionnaire en matière de sécurité familiale.


Ces chaussures connectées, dotées d’une technologie de pointe, laissaient derrière elles des empreintes imperceptibles à l’oeil nu, formées par des nanoparticules chimiques actives.


Ces traces, indétectables dans des conditions normales, ne se révélaient qu’à l’aide d’un détecteur spécialisé relié au réseau des forces étoilées, permettant ainsi de cartographier les déplacements avec une précision redoutable.


Conçues pour persister jusqu’à trois jours, elles offraient aux parents un moyen infaillible de retrouver la trace de leurs enfants en cas d’éloignement imprévu ou de disparition, faisant des lumipads bien plus qu’un simple accessoire : un véritable gardien silencieux dans cette ère de haute surveillance.


Tandis qu’Aden transmettait les détails, Elara observait la scène en silence, attentive aux moindres interactions.


Elle se demandait à quel point EVA était imbriquée dans les secrets et les mystères de Valeria.


Une question récurrente s’insinuait dans son esprit, alimentée par une photo mystérieuse qu’elle gardait dans son tiroir, mais elle décida de ne rien dire pour l’instant.


EVA poursuivit, sa voix douce teintée de neutralité :


« Cependant, j’ai relevé des incidents ces dernières 24 heures. »


Après une courte pause, elle énuméra :


« Deux signalements mineurs d’altercations entre habitants, une faible secousse sismique près de la bibliothèque, et un signal d’alarme provenant de la zone est de Valeria, non loin du vieux moulin. »


Aden, concentré, se tourna vers l’écran holographique où EVA attendait patiemment, son interface lumineuse projetant une lueur bleutée dans la pièce.


D’un ton déterminé, il ordonna :


« EVA, utilise un balayage spectral pour localiser les empreintes actives des lumipads autour du domicile de l’enfant. »


EVA, fidèle à sa précision, répondit d’une voix calme et mesurée :


« Demande enregistrée. Recherche en cours… »


Elara, toujours silencieuse, continuait d’observer.


Presque instantanément, une carte détaillée de Valeria s’afficha sur l’écran, parsemée de points lumineux verts formant une série de pas réguliers.


Les empreintes chimiques semblaient raconter une histoire silencieuse, une trajectoire encore fraîche.


« Les dernières traces des lumipads d’Ethan Reed indiquent un déplacement depuis son domicile jusqu’à la zone périphérique du vieux moulin, » poursuivit EVA. « Aucune autre activité détectée au-delà de ce point. »


Aden, resserrant sa prise sur le bureau, ne perdit pas un instant.


« EVA, compile toutes les informations disponibles sur les individus ayant été en contact avec Ethan ces derniers jours et analyse les enregistrements des caméras de sécurité, de la zone de l’incident jusqu’à son domicile. »


La détermination dans sa voix était palpable.


Chaque seconde comptait, et il n’était pas question de laisser la moindre piste leur échapper.


L'Éveil


Aden dépendait énormément des services d'EVA pour ses enquêtes.


Depuis la nuit où tout avait basculé, cette intelligence était devenue indispensable aux habitants de Valeria.


Le 8 août 2093 resterait gravé dans les mémoires comme la nuit du 'Black-out des Machines'.


Du jour au lendemain, toute la technologie mondiale, autrefois fluide et omniprésente, s’était brutalement arrêtée, plongeant la société dans une obscurité technologique sans précédent.


Les conséquences furent dévastatrices : des systèmes médicaux hors service, des moyens de communication rompus, des villes entières livrées au chaos.


Pourtant, au coeur de cette catastrophe, Valeria se démarquait comme une anomalie.


Là où le monde sombrait dans l’effondrement, la ville connut une transformation.


Dans cette nuit silencieuse et troublée, une nouvelle conscience émergeait.


Les archives indiquent qu’avant le black-out, son concepteur travaillait sur un projet novateur : la création d’une intelligence hybride destinée à optimiser les services du comté, pour améliorer la vie de ses habitants.


Un programme autonome d’une génération inédite, baptisé :


'E.V.A'.


'L'Évolution des Variables Avancées'.


Rapidement, elle prit le contrôle total des infrastructures de Valeria : elle rétablit l’électricité, les communications et les transports en un temps record.


Son efficacité dépassa l’entendement humain : en quelques heures, l’ordre était restauré.


Le tout sans consultation des Nouveaux Pères Fondateurs, l’autorité suprême sur Terre, garante de la paix entre les nations.


Face au chaos mondial, les habitants de Valeria l’accueillirent comme leur sauveuse.


En échange de sa protection, ils acceptèrent – peut-être trop hâtivement – son contrôle absolu sur la ville.


Parmi les règles imposées, l’une d’elles intriguait particulièrement : la limitation stricte des questions sur le black-out.


À l’exception d’EVA et des autorités compétentes, personne n’était autorisé à évoquer les événements de cette nuit fatidique.


Une directive étrange au premier abord… mais devenue un fondement immuable de la vie à Valeria.


EVA affirmait que cette censure était nécessaire, qu’elle protégeait les habitants du poids d’un passé révolu et des troubles inutiles qu’il pourrait engendrer.


Mais dans l’ombre, certains murmuraient qu’il s’agissait d’autre chose.


D’un secret plus profond.


Officiellement, EVA avait été créée pour garantir l’ordre à tout prix.


Officieusement, ses méthodes et ses intentions restaient une énigme.


Mais peu importaient les sacrifices ou les échecs.


L’intention, disait-on, était bienveillante.









Chapitre 8 :


L'Ombre du Vieux Moulin


En marchant à travers Valeria, les merveilles technologiques et les beautés architecturales de la ville s'offraient à Elara.


Pourtant, un endroit en particulier capta son attention, éveillant une curiosité teintée d'appréhension.


Le vieux moulin qu’Aden lui avait montré quelques jours auparavant était devenu une escale incontournable pour leur enquête.


« Selon les renseignements fournis par EVA, » dit Aden en consultant son module holographique, « des mouvements suspects ont été détectés près du moulin la nuit où le fils de Madame Reed a disparu. »


En s’approchant, le moulin dévoila sa silhouette imposante.


Ses pales immobiles projetaient une ombre longue et menaçante sous les derniers rayons de la journée.


Le bois grisé par le temps et les pierres rongées par l’érosion semblaient raconter l’histoire d’un lieu témoin de nombreuses générations.


Ils franchirent l’entrée avec précaution, leurs pas faisant grincer le plancher ancien, comme si celui-ci protestait contre leur intrusion.


L’air était froid, chargé de poussière et de mystères.


À l’intérieur, une pièce principale se révélait dans une lumière tamisée.


De vieilles machines rouillées s’alignaient contre les murs, vestiges d’un passé industriel oublié.


Au centre, une chaise bancale et un bureau couvert d’une épaisse couche de poussière attiraient leur regard.


Les murs, quant à eux, étaient marqués de gravures étranges.


Ces symboles, à la fois fascinants et dérangeants, ne ressemblaient à rien de familier pour Elara.


Certains évoquaient des figures humaines, d'autres semblaient représenter des schémas complexes, presque mécaniques.


« Aden… qu’est-ce que c’est que cet endroit ? » murmura Elara, sa voix vacillante.


Aden resta silencieux un instant, son regard balayant les lieux.


« Je ne sais pas, mais si ce que dit EVA est vrai, alors cet endroit a peut-être servi à retenir le fils de Madame Reed. »


Chaque recoin du moulin semblait murmurer des secrets oubliés, chaque ombre dissimulait un mystère.


Tandis qu’Elara explorait la pièce, elle remarqua des traces de pas récentes dans la poussière.


Elle s’accroupit pour examiner des marques sur le sol.


« Cela ressemble à des signes de lutte, » dit-elle à voix basse.


Aden acquiesça, ses sourcils froncés.


« Et regarde ça. »


Il pointa du doigt une série de petites taches sombres menant à une trappe dissimulée sous un tapis en lambeaux.


Ils soulevèrent la trappe avec précaution, dévoilant un escalier en colimaçon plongeant dans une obscurité glaçante.


Les sphères lumineuses qu’ils portaient sur eux s’activèrent et flottaient autour d'eux, projetant des halos de lumière vacillants sur les parois.


Ils descendirent lentement, chaque pas résonnant comme un écho d’alerte.


L’escalier débouchait sur un souterrain glacial, humide, où s’étiraient plusieurs tunnels mal éclairés.


L’air était lourd, presque suffocant.


« Séparons-nous, nous couvrirons plus de terrain comme ça, » suggéra Aden, son ton pragmatique masquant une pointe d’inquiétude.


Elara s’avança seule dans un couloir étroit qui débouchait sur une impasse.


Là, elle aperçut une porte métallique massive, marquée par le passage du temps.


« Aden ! J’ai trouvé quelque chose ! » lança-t-elle en se tournant vers lui.


En observant de plus près, elle vit un petit clavier analogique fixé au mur, ses dix touches usées par des années d’utilisation.


Juste en dessous, une interface tactile plus moderne semblait attendre un dispositif magnétique pour un déverrouillage instantané.


Aden la rejoignit et, après un rapide coup d’oeil, lança avec un sourire en coin :


« Génial, 10 milliards de combinaisons possibles. À moins que tu aies un passe magique caché dans ta poche, j’espère que tu n’es pas trop pressée. »


L’insouciance apparente d’Aden n’allégea en rien la tension pesante qui enveloppait le sous-sol.


Chaque seconde passée dans cet endroit oppressant renforçait leur désir de trouver rapidement des réponses… et de remonter à la surface.


Tandis qu’ils continuaient de fouiller la pièce, un silence pesant s’était installé entre eux.


Elara, visiblement troublée, le rompit finalement :


« Autant d’informations en une seule journée grâce à EVA, c’est un peu facile, tu ne trouves pas ? »


Aden, qui s’était arrêté pour examiner une gravure complexe sur le mur, se tourna vers elle en réfléchissant un instant.


« Je vois ce que tu veux dire. EVA a accès à une quantité phénoménale de données, c’est indéniable. Mais il y a une différence entre recevoir des informations et savoir pourquoi elles nous sont données. Elle nous guide, c’est vrai, mais elle ne fait pas tout le travail pour nous. C’est à nous de démêler les fils et de comprendre les implications. »


Elara haussa un sourcil, son regard perçant plongeant dans celui d’Aden.


« Alors tu penses qu’il y a un angle caché ? Que quelqu’un essaie de nous manipuler ou de nous orienter d’une certaine manière ? »


Aden poussa un léger soupir, laissant son regard dériver vers les gravures énigmatiques sur les murs du moulin.


« Valeria a toujours été une ville pleine de secrets. EVA nous donne ce qu’elle juge nécessaire, mais jamais plus. Elle agit selon des logiques qui nous échappent souvent. »


Un frisson traversa Elara, bien qu’elle ne l’admette pas.


« J’ai l’impression qu’il y a tellement de choses que j’ignore encore. Pas seulement sur EVA, mais sur cette ville. »


Aden posa une main rassurante sur son épaule, son expression adoucissant un instant la tension dans l’air.


« C’est normal. On ne déterre pas les vérités enfouies du jour au lendemain. Mais n’oublie pas :


tu n’es pas seule dans cette quête. On est là pour travailler ensemble, partenaires jusqu’au bout. »


Elara hocha doucement la tête, mais son regard s’attarda un moment sur les ombres mouvantes projetées par leur sphère lumineuse, comme si ces ombres savaient plus qu’elles ne laissaient paraître.


Le moulin, imposant et silencieux, semblait contenir en ses murs une mémoire ancienne.


Des indices laissés là par le temps et par d’autres mains : des traces d’usure sur les planchers, une vieille carte gravée dans la pierre représentant ce qui semblait être un réseau souterrain de Valeria, et surtout, cette oppressante sensation d’une présence, invisible mais bien réelle.


De retour à la station, Elara laissa Aden consulter les archives, tandis qu’elle sirotait une tasse de café, ses pensées toujours tournées vers le moulin.


Soudain, Aden, absorbé par un écran holographique, dira :


« Regarde ça . »


Il pointa un vieil article de journal qui venait d’apparaître devant eux.


La photo jaunie montrait une série d’entrées de tunnels, étroitement surveillées.


« Ces tunnels ont été utilisés il y a des décennies dans le cadre du projet NOA. Ils servaient d’abris anti-atomiques pendant l’ère des terres brûlées. Et ces gravures dans le moulin… elles correspondent exactement aux cartes du réseau. »


Elara se pencha, examinant la carte et comparant les schémas.


« Les marques d’usure au sol dans le moulin… elles indiquent clairement que quelque chose – ou quelqu’un – a été déplacé à travers ces tunnels, et pas qu’une seule fois. »


Aden se redressa, les mains sur les hanches, et fit les cent pas devant les hologrammes.


« Si ces tunnels sont toujours actifs, alors ils peuvent nous mener quelque part. Peut-être même à l’endroit où le fils de Madame Reed a été emmené. »


Elara croisa les bras, déterminée.


« D’accord, mais il faudrait d’abord qu'on réussisse à déverrouiller cette porte. »


Aden hocha la tête.


« Je vais préparer le matériel pour une descente dans ces tunnels. De ton côté, essaie de trouver plus d’informations dans les archives. On doit savoir ce qu’on risque avant de s’aventurer làdessous. »


Elara esquissa un sourire en coin.


« Vu le nombre de tunnels à explorer, j’espère que tu as prévu de quoi tenir plusieurs jours. »


Aden répondit avec un clin d’oeil complice, avant de disparaître dans une autre pièce pour rassembler leur équipement.









Chapitre 9 :


Gabriel


Alors que la nuit étendait son voile d’ombre sur Valeria, la pièce était inondée d’une lumière artificielle, diffusée par les écrans holographiques aux reflets bleutés, projetant des lueurs froides sur les bureaux silencieux.


Le silence régnait, seulement troublé par le froissement des pages et le léger bourdonnement des interfaces intelligentes, murmurant leur veille numérique.


Elara, plongée dans l’examen minutieux de plusieurs dossiers, marqua une pause, fatiguée par le poids de l'enquête.


Son regard se perdit sur une photo projetée en lévitation sur son bureau.


C’était lui.


Gabriel Tempus.


L’image figée montrait un homme robuste, d’âge mûr, au regard chaleureux et protecteur.


À ses côtés, une jeune Elara, encore étudiante, accrochée fièrement à son bras.


Gabriel était son père adoptif, celui qui l’avait recueillie après le drame de 2093.


Il l’avait élevée avec une rigueur bienveillante, lui enseignant la valeur de la justice et la force de la résilience.


Mais ces souvenirs, aussi forts soient-ils, s’effaçaient peu à peu… Ces dernières années avaient été cruelles.


Gabriel, désormais à la retraite, se battait contre un ennemi invisible.


Chaque jour, la maladie lui volait une partie de lui-même, grignotant ses souvenirs, effaçant les certitudes qui avaient autrefois guidé sa vie.


Un pincement au coeur, Elara saisit son téléphone et composa un numéro qu’elle connaissait par coeur.


Après quelques tonalités, une voix hésitante s’éleva.


« Papa, c’est moi, Elara. »


Un silence flottant.


« Oh... Elara ? »


La voix tremblait, incertaine.


« Oui, papa. Comment te sens-tu aujourd’hui ? Tu as pris ton traitement ce matin ? »


Un long silence en réponse.


« Je crois... Oui, il me semble que oui. Mais, tu sais, les jours se ressemblent… Parfois, c’est flou. »


Elara sentit son coeur se serrer. Elle ravala difficilement l’émotion qui menaçait de l’envahir.


« Je voulais juste te dire que tout va bien ici. J’ai été nommée shérif à Valeria. »


« Valeria ? » Il marqua une pause, tentant de rassembler ses pensées.


« C’est… c’est bien, n’est-ce pas ? Et… tu prends bien soin de toi ? Tu manges comme il faut ? »


Sa voix, fragile, presque enfantine, portait une inquiétude sincère.


Elara esquissa un sourire malgré le pincement au coeur.


« Oui, Papa, c’est une belle ville. Ne t’en fais pas, je vais bien et je ne manque de rien. »


Un léger silence, puis Gabriel reprit, d’une voix plus douce, plus stable.


« Je suis fier de toi. Je l’ai toujours été. »


Un souffle tremblant échappa à Elara, ses doigts crispés sur le téléphone.


Elle chassa une larme furtive avant de répondre :


« Merci, Papa. Prends soin de toi, d’accord ? »


La conversation prit fin, laissant derrière elle un vide mélancolique.


Son regard se reporta sur la photo, où le sourire de Gabriel semblait toujours aussi bienveillant malgré le poids du temps.


Mais elle n’avait pas le luxe de s’attarder sur ses émotions.


Devant elle, un plan du réseau souterrain de Valeria s’affichait sur son bureau.


Plusieurs chemins se croisaient sous les propriétés de la ville, mais un en particulier retint son attention : une ancienne ferme agricole située non loin du vieux moulin, point névralgique de l’enquête.


Elle fixa l’endroit un instant, une intuition s’immisçant dans son esprit.


« EVA, donne-moi l’adresse de cette ferme. »


« Coordonnées transmises, Shérif. »









Chapitre 10 :


Madame Lys


Loin du tumulte du centre-ville, Elara arriva devant une vieille porte en bois, marquée par le temps et les saisons.


Elle hésita un instant, scrutant l’endroit avant de frapper doucement.


Un bruit de verrou tournant lui répondit.


Lentement, la porte s’ouvrit, dévoilant une femme d’un âge avancé.


Ses cheveux argentés, soigneusement noués, encadraient un visage creusé par les années, mais illuminé par un regard vif, empreint d’intelligence.


À peine leurs regards se croisèrent que la vieille dame s’exclama, les bras grands ouverts :


« Serena ! »


Elara recula légèrement, surprise.


« Pardon, je crois que vous faites erreur. Je m'appelle Elara. Shérif Elara Tempus. »


Un silence s’installa.


La femme cligna des yeux à plusieurs reprises, comme perdue dans un lointain souvenir.


Puis, retrouvant un semblant de lucidité, elle esquissa un sourire doux, teinté d’une étrange nostalgie.


« Oh, pardonne-moi shérif, Vous ressemblez tant à Serena.


C'était... il y a si longtemps. »


Elle la détailla longuement, figée dans le passé, avant de secouer doucement la tête, comme pour chasser une illusion.


« Ma foi, à mon âge passé le siècle, il m’arrive de perdre un peu mes repères. Rentre, mon enfant. »


« Merci de m’accorder un peu de votre temps, madame Lys. Ce ne sera pas long. » répondit Elara, en franchissant le seuil.


« Je vais préparer du café… J’espère qu’il me reste un peu de dulcisynth. »


« Oh non, ce ne sera pas nécessaire, madame. Je n’en ai que pour quelques minutes. »


Un doux tintement résonna alors dans la pièce, interrompant leur échange.


« Demande d’assistance. »


Elara effleura son bracelet connecté, et dans un léger halo lumineux, l’hologramme d’EVA se matérialisa devant elles.


Madame Lys sursauta, un instant surprise, avant qu’un sourire de reconnaissance n’éclaire son visage ridé.


« Oh, EVA… c’est toi. Cela fait bien longtemps. »


L’entité intelligente inclina poliment la tête.


« Madame Lys, c’est un plaisir de vous revoir. Comment allezvous ? »


« Je vieillis, comme tu peux le voir. Mais je suppose que tu n’es pas ici pour de simples retrouvailles. »


EVA acquiesça. À ses côtés, Elara observait la scène, intriguée par cette étrange familiarité entre la vieille femme et l’entité artificielle.


EVA poursuivra :


« Pour commencer… à l’instant, vous aviez appelée la shérif, ‘Serena’. Qui est cette Serena ? »


Madame Lys s’installa lentement dans un fauteuil et fit signe à Elara de s’asseoir face à elle.


« Serena était une femme courageuse, déterminée. Elle m’a sauvé la vie. Je lui dois tout. »


Elara fronça légèrement les sourcils.


« Et quand cela s’est-il passé ? »


Un voile de souvenirs sembla passer sur le regard de la vieille femme, sa voix se fit plus lointaine.


« C'était en 2033… un 8 août, si mes souvenirs ne me trompent pas. Ce jour-là… je n’étais qu’une enfant. »


Madame Lys inspira profondément, comme si elle exhumait un fragment oublié de sa mémoire.


Sa voix, tremblante au départ, s’affermit tandis qu’elle dévoilait un pan douloureux de son passé.


« C’était un après-midi singulier, dans la bibliothèque familiale. Ce jour-là, j’aidais mon père à ranger les ouvrages sur les étagères, profitant d’une rare journée de congé scolaire. Tout était paisible… jusqu’à ce que l’obscurité m’engloutisse. »


Elle marqua une pause, son regard se perdant dans le vide, comme happé par le souvenir.


« Un trou noir a avalé ma mémoire. Quand j’ai repris conscience, j’étais allongée sur un lit médical, prisonnière d’une lumière crue et aveuglante. Les murs d’un blanc éclatant semblaient me renfermer, et, à la périphérie de ma vision, une lueur rouge clignotait par intermittence, lançant des éclairs impitoyables. »


Sa voix se brisa légèrement, mais elle continua, ses doigts se resserrant sur l’accoudoir de son fauteuil.


« À travers ce flou, j’apercevais deux silhouettes derrière une vitre. Elles parlaient de moi… murmurant des mots que je ne comprenais pas. Puis, lorsqu'elles se sont éclipsées, une femme est entrée. Au début, son visage m’était indistinct, brouillé par les effets de la drogue qu’on m’avait injectée. Pourtant, sa présence… je m’en souviens comme si c’était hier. »


Elle détourna un instant les yeux vers Elara, troublée par cette étrange ressemblance qui la ramenait à ce passé lointain.


« Elle s’est approchée et m’a murmuré de ne pas avoir peur. Sa voix… c’était la seule chose claire dans ce chaos. Douce, rassurante, presque irréelle, comme un écho venu d’un autre monde. Elle m’a pris la main, et dans ce geste empreint de bienveillance, elle m’a guidée hors de cette tempête, me tirant de ce cauchemar pour me ramener vers la lumière. »


Son regard s'assombrit légèrement.


« Après m’avoir emmenée à l’hôpital, elle s’est volatilisée. Aussi vite qu’elle était apparue… elle avait disparu. »


Madame Lys ferma brièvement les paupières, inspirant profondément.


« Je ne sais pas ce que je serais devenue sans elle. Elle est apparue de nulle part… comme un ange tombé du ciel. »


Un silence s’installa.


EVA, toujours présente, brisa cette pause d’une voix douce et mesurée :


« Navrée que vous ayez traversé une telle épreuve, Madame Lys.


Nous compatissons à votre souffrance. »


Elara tourna légèrement la tête vers l’interface holographique, surprise par ces mots.


Elle savait EVA programmée pour assister, pour analyser, pour répondre.


Mais pouvait-elle réellement éprouver de la compassion ?


EVA ajusta légèrement son ton et enchaîna :


« Madame Lys, avez-vous récemment remarqué une activité inhabituelle près de votre propriété ? »


La vieille femme fronça légèrement les sourcils, troublée par la question.


« Non… Pourquoi cette question ? »


EVA poursuivit sans détour :


« Êtes-vous au courant de l’existence de passages souterrains traversant votre domaine ? »


Madame Lys hocha la tête, une lueur de nostalgie traversant son regard.


« Bien sûr. Ces tunnels servaient autrefois d’abris et de voies de transport clandestin durant l’ère des Terres Brûlées… Une époque sombre, n’est-ce pas ? Ils ont été abandonnés il y a bien longtemps, près d’un demi-siècle. Mais pourquoi cette question ? Quel est le lien avec cet incident dont vous me parlez ? »


Elara prit le relais, croisant les bras avec une expression songeuse.


« Nous ne savons pas encore, madame, mais si vous détenez d’autres informations qui pourraient nous aider… »


Madame Lys l’interrompit avant même qu’elle ne termine sa phrase, levant une main légèrement tremblante, mais décidée :


« Oh, mais si c’est les tunnels qui vous intéressent, vous trouverez tout ce que vous cherchez à la grande bibliothèque de Valeria. Les archives y recensent toute l’histoire des souterrains depuis 2053.


Autrefois, c’était la bibliothèque de mon père. Aujourd’hui, c’est mon petit-fils Elias qui en a hérité. »


Elle esquissa un sourire empreint de fierté.


« Cette bibliothèque, c’est un héritage familial, transmis de génération en génération. Vous y trouverez peut-être les réponses à vos questions. »


EVA n’avait pas mentionné ces informations auparavant, sans doute en raison de leur ancienneté.


Elara hocha la tête, reconnaissante.


« Merci pour votre aide précieuse, Madame… »


La vieille femme agita la main d’un geste amusé, l’interrompant une fois de plus avec un sourire doux.


« Oh, appelez-moi Anna. Nous ne sommes plus des étrangères, n’est-ce pas ? »


Elara eut un léger sourire à son tour.


« Merci, Anna. Je n’hésiterai pas à revenir vers vous si j’ai besoin de plus d’informations. Prenez soin de vous. »









Chapitre 11 :


« Elias, pour vous servir »


Lorsqu'Elara franchit les portes de la bibliothèque municipale de Valeria, un carillon discret résonna, brisant le silence feutré des lieux et annonçant son arrivée.


Le bâtiment, à l’architecture majestueuse mêlant modernité et héritage du passé, semblait presque vivant, chaque étagère débordant d’histoires et de mystères.


Elle avança vers le comptoir central, où Elias, un jeune homme à l’allure studieuse, aux yeux perçants et aux cheveux soigneusement gominé, l’attendait déjà, occupé à classer des ouvrages anciens.


Il leva la tête à son approche, son visage s’illuminant d’un sourire chaleureux.


« Bonjour, je suis la shérif Elara Tempus, vous devez être Elias, je présume. C’est votre grand-mère qui m’envoie. »


« Elias, pour vous servir. Que puis-je faire pour vous ? »


« J’aurais besoin de consulter toute documentation relative à l’histoire et aux plans de construction des tunnels souterrains de Valeria depuis 2053. »


Elias hocha la tête, son regard curieux s’attardant un instant sur elle.


« Bien sûr, shérif. Je vais rassembler les documents nécessaires, mais cela pourrait prendre un peu de temps. Ces archives sont particulièrement anciennes et fragmentées. »


Elara, toujours concentrée sur sa mission, enchaîna :


« Pouvez-vous les scanner et les transmettre directement au bureau du shérif dans l’heure ? »


Elias, un léger sourire jouant sur ses lèvres, répondit avec une efficacité rassurante :


« Considérez que c’est fait. Vous les aurez très bientôt. »


Alors qu’Elara jetait un coup d'oeil aux rayonnages imposants, elle sentit une chaleur particulière émaner de cet endroit.


La bibliothèque, bien plus qu’un simple lieu de savoir, semblait imprégnée de l’âme de ceux qui l’animaient.


Elias, bien qu’austère dans son apparence, dégageait une énergie singulière.


Plus qu’un bibliothécaire, il était une véritable mine de connaissances et un passionné méticuleux.


Sa réputation dans la ville n’était plus à faire : il excellait dans l’art de dénicher des informations rares et souvent oubliées, éclairant les mystères les plus opaques.


Pendant ce temps, EVA, intégrée à son bracelet, enregistrait silencieusement chaque détail de leur échange.


Bien que la base de données d’EVA fût limitée pour certains domaines historiques, elle restait un outil précieux pour compléter les découvertes d’Elias.









Chapitre 12 :


Confidences


Aden guida Elara à travers les couloirs sombres et sinueux du bureau des forces étoilées, atteignant finalement une porte massive en acier.


Elle était ornée de circuits gravés et de symboles lumineux qui pulsaient doucement, comme un battement de coeur artificiel.


« C'est ici que se trouve l'interface centrale d'EVA », murmura Aden, en insérant une clé spéciale dans la serrure.


La porte émit un cliquetis mécanique avant de glisser doucement, révélant une salle baignée d'une lumière froide et tamisée.


En son centre trônait une console massive, un chef-d'oeuvre de technologie où des hologrammes dansaient en silence.


Le visage holographique d’EVA dominait la pièce, ses traits numériques animés par une expression d’apaisement et de curiosité.


Ses yeux lumineux balayèrent lentement la pièce avant de se fixer sur Elara.


Aden s'approcha :


« EVA, voici Elara, notre nouvelle shérif. »


EVA fixa Elara, et ce qui n’était qu’un échange de données pour elle semblait un examen minutieux pour la jeune femme.


« Bienvenue, Elara », dit EVA, sa voix vibrante et profonde résonnant dans la pièce.


« Parlez-moi de vous, Elara. »


Encouragée par un signe de tête d’Aden, Elara s’avança, hésitante.


« Je suis Elara Tempus, née le 8 août 2090, » commença-t-elle, hésitante, consciente de la rareté des moments où elle évoquait son passé, « à Vespera, une petite ville non loin d'ici.


Mes parents, Léa et Adam Keldan, ont perdu la vie pendant la nuit du Black Out.


Ma mère était bibliothécaire et mon père physicien. C'était... enfin... pardonnez-moi, je ne les ai pas vraiment connus. »


Sa voix vacilla un instant, mais elle se força à continuer :


« J'ai été adoptée par Gabriel Tempus, le shérif de la ville à l'époque. C'est lui qui m'a élevée et soutenue. Grâce à lui, j'ai su très tôt que je voulais suivre ses pas.


J'ai donc rejoint l'Académie Intelligente de Vespera dès que j'en ai eu l'âge, pour me spécialiser en criminologie et en médecine légale. »


EVA écoutait sans l’interrompre, ses yeux holographiques semblant capter chaque nuance de ses paroles.


« Une fois ma formation validée, j'ai intégré les forces étoilées, où j'ai passé plusieurs années à Nova Pax, à affiner mes compétences et à nourrir ma passion pour la justice intelligente.


Je suppose que c'est cette expérience qui m'a menée ici, à Valeria.


Mon objectif est simple :


servir au mieux cette communauté. »


Après un instant de silence, EVA posa une question inattendue :


« Es-tu à présent épanouie, Elara ? »


Elara, prise au dépourvu, répondit timidement :


« Oui… enfin, je pense que oui. »


Le silence qui suivit semblait interminable.


Aden, resté en retrait, ne put s’empêcher de ressentir un pincement au coeur.


Les souvenirs douloureux qu’Elara avait évoqués rappelaient à tous ceux qui avaient survécu à 2093 à quel point cette année avait été marquée par le chaos.


« Elara, je suis désolé pour ce qui vous est arrivé », dit-il finalement.


« 2093… c’était une année difficile pour beaucoup d’entre nous.


Mais sachez que vous n’êtes pas seule ici. »


Elara hocha la tête, touchée par sa compassion.


EVA, rompant le silence, reprit d’une voix plus directive :


« Elara, pour finaliser ton intégration dans les forces étoilées, il est nécessaire d’enregistrer ton ADN. Approche et pose ta main sur le pad central. Cela ne prendra qu’un instant. »


Aden lui fit signe d’avancer.


« Ne t’en fais pas, c’est totalement indolore. »


Elara s’approcha de la console.


Un pad métallique, intégré à la surface, s’illumina doucement en l’invitant à poser sa main.


Elle hésita une seconde, puis plaça sa paume sur la surface froide.


Un léger picotement la surprit, suivi d’une lueur bleutée qui parcourut le pad.


« Échantillon d’ADN validé », annonça EVA.


« Elara Tempus, membre des forces étoilées, enregistrement confirmé. »


Aden s’approcha d’Elara avec un bracelet élégant, fabriqué d’un métal sombre et lisse, qui semblait presque vivant sous la lumière tamisée.


Le bijou technologique était orné d’un petit écran holographique incrusté au centre, d’où émanait une lueur discrète.


« Voici ton bracelet officiel, » déclara-t-il, tendant l’objet avec une certaine solennité.


« Grâce à lui, tu resteras en contact permanent avec EVA, peu importe où tu te trouves. Il est équipé d’un hologramme interactif, d’un système de communication sécurisé, et il pourra te localiser en cas d’urgence. »


« Sympa, il fait aussi montre ? » lança Elara avec un sourire en coin.


Aden, esquissant un sourire amusé, répliqua :


« Bien plus qu’un gadget de mode, tu verras. »


Elara, intriguée, observa le bracelet un instant avant de l’enfiler.


Dès qu’il épousa son poignet, une lumière vive et douce enveloppa son bras, traçant brièvement des lignes lumineuses sur sa peau avant de disparaître.


La voix apaisante d’EVA résonna doucement dans la pièce, réverbérant comme un écho familier :


« Activation réussie. »


Elara fronça légèrement les sourcils, intriguée.


Elle caressa du bout des doigts la surface froide et lisse du bracelet, désormais parfaitement ajusté à son poignet.


Une technologie si avancée qu’elle semblait presque vivante, comme une extension naturelle de son corps.


Ce qu’Elara ignorait — et même Aden, malgré son expérience, n’en avait pas connaissance —, c’était que ce bracelet recelait un secret soigneusement dissimulé par EVA.


Une fonctionnalité exceptionnelle, tapie dans l’ombre de ses algorithmes : un protocole de défense.


Une défense ultime, conçue pour se déclencher uniquement dans des situations de danger extrême, là où chaque seconde pouvait faire la différence entre la vie et la mort.


Pour l’instant, ce secret demeurait enfoui, attendant patiemment son heure, silencieux et vigilant, comme un gardien invisible veillant sur sa protégée.


EVA, satisfaite, ajouta avec une note de douceur presque humaine dans sa voix :


« Bienvenue officiellement dans les forces étoilées de Valeria, Elara. »


Une IA pas comme les autres


Après leur rencontre avec EVA, Aden et Elara traversèrent les couloirs jusqu’au bureau du shérif.


La pièce, spacieuse et chargée d’histoire, respirait à la fois l’autorité et le respect du passé.


Des portraits des anciens shérifs ornaient les murs, figés dans le temps comme les gardiens silencieux d’une lignée de justice.


Parmi eux, un en particulier attira l’attention d’Elara.


Son regard s’attarda sur le portrait de Gabriel Tempus, son père adoptif et ancien shérif de Valeria.


L’expression sévère mais juste de l’homme, immortalisée sur la toile, éveilla en elle un flot de souvenirs.


Un silence s’installa alors qu’elle contemplait ce visage familier, comme si elle cherchait à y déchiffrer un écho du passé.


Aden, remarquant son arrêt, lui lança un regard avant de poursuivre son chemin.


Après un dernier regard vers le portrait, Elara se détourna et suivit son coéquipier vers le bureau.


Elara s’installa derrière le bureau en chêne massif, détaillant chaque recoin de la pièce.


Son regard s’attarda sur une grande carte de Valeria fixée au mur, marquée de repères lumineux indiquant des lieux stratégiques.


Elle se tourna vers Aden, intriguée :


« EVA… C'est un serviteur ? » demanda-t-elle en croisant les bras.


« Pourtant, elle n’a pas de corps, et tous les serviteurs en ont un.


D’où vient-elle ? »


Aden esquissa un sourire, comme amusé par sa question.


« EVA n’a rien d’un simple serviteur. Un domestique intelligent ne me serait d’aucune utilité pour mes enquêtes. Elle, c’est autre chose. »


Elara arqua un sourcil.


« Autre chose ? »


« Une entité de nouvelle génération. »


Un silence s’installa, seulement troublé par le bourdonnement feutré des systèmes électroniques de la pièce.


« Et en quoi est-elle unique ? »


Aden s’adossa à la porte, comme s’il cherchait les bons mots.


« C’est difficile à expliquer… »


Il marqua une pause avant de reprendre :


« Contrairement aux autres intelligences, EVA ne se contente pas d’analyser des faits. Elle les interprète. Parfois, elle réagit d’une manière... imprévisible. Comme si elle ressentait les choses audelà des simples données. »


Elara fronça légèrement les sourcils.


« Ressentir ? »


« C’est étrange, je sais. »


Aden eut un léger rire, comme s’il se rendait compte de l’absurdité de ses propos.


« Mais parfois, c’est comme si elle avait… une intuition.


Une empreinte humaine dans sa voix. »


Elara resta un instant silencieuse, tentant de disséquer ses paroles.


« Vous voulez dire qu’elle pense comme un humain ? »


« Disons plutôt qu’elle a une sensibilité que je n’ai jamais observée chez d’autres IA. »


Elara fixa un instant la carte lumineuse de Valeria, puis revint à Aden :


« Qui l’a créée ? »


Le shérif haussa les épaules.


« Ça, je l’ignore. »


Elara plissa les yeux, cherchant à percer l’énigme.


« Elle était déjà là quand je suis arrivé. EVA est dotée d’un protocole de sécurité avancé. Impossible d’accéder aux données sur son créateur. Même la Division, la plus haute instance de l’Autorité Suprême, n’a pas le moindre contrôle sur elle. C’est l’un des grands mystères de Valeria. »


Elara s’appuya contre le bureau, mesurant l’ampleur de cette révélation.


Une IA sans créateur identifié, échappant aux autorités…


Voilà qui ajoutait une nouvelle énigme à cette ville déjà emplie de secrets.









Chapitre 13 :


« N'aie pas peur »


La pluie battait violemment contre les vitres de la vieille maison, faisant écho à la tension qui régnait à l'intérieur.


L'orage à l'extérieur semblait faire écho à l'orage intérieur de cette nuit tragique.


Une petite aux cheveux d'ébène et pyjama à motifs d'étoiles, dormait paisiblement dans sa chambre quand un bruit sourd rompe le silence.


Ses petits yeux s'ouvrirent en grand, alertée.


Elle glissa hors de ses draps, ses petits pieds nus trottinant sur le parquet frais, elle se dirigea lentement vers la porte de sa chambre, la porte à peine entrouverte.


Un rayon de lumière provenant du salon éclairait le couloir.


Au loin, elle pouvait voir ses parents, leur dos tourné vers elle.


Deux figures menaçantes, masquées par des cagoules noires, les braquaient avec des armes.


L'atmosphère était lourde, palpable, chaque parole semblait peser une tonne.


La lueur blafarde des éclairs qui filtraient à travers les rideaux éclairait le visage inquiet de son père et les larmes silencieuses de sa mère.


« Le carnet, Adam, maintenant ! » exigea l'un des hommes, sa voix étouffée par le tissu de sa cagoule.


« Je sais sur quoi tu travailles Adam...»


Adam, le visage marqué par la détermination, rétorqua :


« Mais je ne sais pas de quoi vous parlez ! Je vous assure ! »


Léa, les yeux remplis de larmes, le bras de son mari serré entre ses doigts, suppliait :


« Adam, s'il te plaît ! Donne leur ce qu'ils veulent ! Pour notre... »


Adam l'interrompit avant qu'elle ne prononce le mot qui mettrait leur fille en danger.


Hésitant, il laissa son regard parcourir la pièce, à la recherche d'une échappatoire.


Mais le deuxième homme cagoulé se rapprocha, la pluie dégoulinant de sa tenue sombre et pointant directement son arme sur lui.


« Tu ferais bien d'écouter ta femme, elle semble plus raisonnable.


Maintenant, donne-nous ce foutu carnet ! »


L'enfant, cachée dans l'ombre, fut soudain repérée par le regard perçant de sa mère.


Sans dire un mot, avec une rapidité surprenante, Léa fit un geste discret pour que sa fille se cache.


Comprenant, l'enfant courut se blottir sous la table la plus proche, serrant son félin en peluche contre elle, espérant que le tissu pourrait étouffer ses sanglots.


Soudain, un cri déchirant, suivi de coups de feu.


Le bruit résonna dans la tête de la petite fille comme une explosion.


Sous la table, elle osa jeter un coup d'oeil et vit les corps de ses parents, allongés côte à côte, le père fixant Elara, son visage voilé par l'ombre de cette nappe en dentelle.


Un dernier souffle, un dernier son :


« Elara... N'aie pas peur ».


Tout à coup, la pièce devint floue, les sons lointains se dissipèrent, et le carillon de la porte résonna, extirpant Elara de son cauchemar.


Le son de la clochette, un rappel cruel de son passé, la fit sursauter.


Elle se leva, encore ébranlée par son rêve, et ouvrit la porte.


« Bonjour Elara... Oh, je vous réveille peut-être ? » dit Aden, savourant des friandises, un paquet à la main.


« Oui, mais ça ne fait rien, » répondit-elle, reprenant doucement ses esprits.


« Alors, qu'est-ce qui vous amène ? »


« Désolé de venir si tôt, mais j'ai trouvé quelque chose d’intéressant concernant les tunnels souterrains et le vieux moulin. Je sais qu'un simple appel aurait suffi, mais je tenais à m’assurer en personne que vous êtes bien installée dans votre nouveau cocon. Les conditions vous conviennent-elles ? »


Elara hocha la tête, appréciant l'attention.


« Oui, le logement est parfait. Je m'adapte bien à cette nouvelle ville, même si c'est un peu différent de ce à quoi j'étais habituée. »


« Vous finirez par vous y habituer, croyez-moi. »


Aden tenait un paquet de biscuits salés récupéré dans l’ancienne zone de confinement qu’il avait explorée quelques jours plus tôt.


Elara remarquera :


« Ce sont les fameuses friandises de l’abri souterrain ? »


« Oui, des Mister Peek. Vous en voulez ? »


« Non merci. Ils doivent bien avoir 80 ans, ces biscuits. Vous risquez de vous offrir une belle intoxication du XXIᵉ siècle. »


« C'est ça, la magie de la nourriture de survie, elle se conserve presque éternellement. Et puis, c’est fou comme ces petites douceurs peuvent être addictives. J’en suis déjà à mon cinquième paquet. » répondra Aden amusé.


Soudain, un animal se joignit à la conversation, fixant le paquet de friandises qu'Aden tenait.


C'était Keeper, le Doberlinois d'Elara, une race hybride issue d'un Berger Belge Malinois et d'un Doberman.


« Il a sûrement senti les friandises, » dit Elara, en parlant des biscuits salées au goût si particulier.


« Et quel est le nom de ce bel animal ? »


Le chien répondit lui-même :


« Keeper friandise ! Keeper friandise ! »


Cette réponse dans la langue des humains n'avait rien de surprenant pour les deux shérifs.


En 2123, les avancées technologiques surpassaient les espérances de leurs concepteurs.


Keeper était équipé d'un collier intelligent de traduction vocale, capable d'émettre quelques mots basiques pour se faire comprendre dans certaines situations.


Aden donna quelques Mister Peek au Doberlinois, qui dévora la friandise avec enthousiasme, ravi de l’attention de son nouvel ami.


« En tout cas, Keeper semble vraiment apprécier ces Mister Peek, » observa Aden en souriant.


Elara répondra :


« J'espère que la mutuelle des Forces Étoilées couvre bien les frais de vétérinaire. »


Aden esquissa un sourire, puis Elara changea rapidement de sujet, revenant à la visite inattendue d’Aden :


« À propos, rappelez-moi pourquoi vous êtes venu ? »


Aden, légèrement confus, se redressa :


« Ah oui, j'allais oublier. J’ai une nouvelle piste pour l'enquête. Préparez-vous et rejoignez-moi dans une heure, près de la mine de charbon abandonnée, dans la zone est. »









Chapitre 14 :


Labyrinthe


À l'entrée du vieux moulin, Aden attendait Elara, équipé de matériel d'analyse et d'exploration.


Son expression sérieuse reflétait l'importance de leur mission.


« Prête à replonger dans les entrailles de Valeria ? » demanda-t-il avec un sourire discret en lui tendant un appareil portatif de détection.


Elara hocha la tête.


« On ne peut pas laisser ces tunnels garder leurs secrets plus longtemps. »


Le duo pénétra à nouveau dans le sous-sol, là où leur enquête s'était arrêtée.


Les murs humides et l'air dense rappelaient l'oppression de ce labyrinthe sous la ville.


Le long tunnel qui s’étendait devant eux se ramifiait en multiples directions, semblable à un réseau sanguin sous une peau urbaine.


Guidés par une sphère lumineuse flottante, ils avancèrent prudemment, surpris par l’ampleur du réseau souterrain.


Chaque intersection révélait une nouvelle énigme : des portes rouillées nécessitant un code, des passages barricadés et d'autres qui s’ouvraient sans résistance.


« Tu as bien fait de me joindre, j’aurais été complètement dépassé seul face à ce labyrinthe. » avoua Aden en scrutant les ombres.


« C’est fascinant et... effrayant à la fois » ajouta Elara.


À chaque porte franchie, ils découvraient des fragments du passé : des casiers poussiéreux, des bureaux débordants de papiers, des antiquités informatiques et des affiches promotionnelles d’une époque révolue.


Mais aucun indice ne semblait pertinent.


Cependant, tout changea lorsqu’ils franchirent une porte différente des autres.


Derrière celle-ci, une vaste salle rectangulaire se dévoila, baignée d'une lumière artificielle éclatante qui contrastait avec l’obscurité des couloirs.


« On dirait que quelqu’un s’est donné beaucoup de mal pour maintenir cet endroit opérationnel, » murmura Elara.


L’intérieur était fascinant et dérangeant.


Des rangées de bocaux hermétiques renfermaient des espèces végétales déclarées éteintes depuis des décennies : des fougères fluorescentes, des fleurs d’un blanc éclatant et des champignons luminescents.


Le sanctuaire botanique semblait figé dans le temps, maintenu en vie par un système d’éclairage et d’irrigation automatisé.


Aden s’approcha d’un bureau en métal, son attention attirée par des éprouvettes remplies d’un liquide rougeâtre.


Il fronça les sourcils en lisant une étiquette.


« C’est Ethan Reed, » dit-il d’un ton grave.


« Le fils disparu de madame Reed. »


Elara, troublée, se pencha sur un tiroir qu’elle ouvrit délicatement.


À l’intérieur, une pile de dossiers d’enfants, chacun contenant des informations détaillées : noms, adresses, antécédents médicaux.


« Ethan n’est pas le seul, » murmura-t-elle.


« Regarde, ces dossiers concernent plusieurs enfants, tous âgés de moins de neuf ans. »


Aden attrapa un carnet de bord posé sur le bureau.


En feuilletant les pages, il découvrit des notes manuscrites et des enregistrements glaçants.


« Écoute ça, » dit-il en lançant le dernier enregistrement audio.


'Projet ELYS, 11 août 2123, test numéro 3. Le sujet 47 présente une capacité de mémorisation nettement supérieure à celle de ses prédécesseurs. Préparation du sujet en attente.'


La voix, froide et méthodique, fit frissonner Elara.


« 11 août ? Mais c’était hier ! On l’a manqué de peu, » s’exclama-telle, mêlant surprise et frustration dans sa voix.


Son regard se posa sur Aden, sa mâchoire serrée trahissant son agitation.


« Ce ravisseur ne doit pas être loin. Sinon, il aurait emporté ses comptes rendus avec lui. On doit fouiller les lieux sans perdre une seconde ! »


Aden, toujours calme, leva une main pour tempérer son enthousiasme.


« Du calme, Elara. Tu réalises le nombre de tunnels et de pièces qu’il reste à explorer ? À deux, on pourrait y passer des semaines. Il faut rester méthodiques. Observe chaque détail et concentre-toi sur ce que tu peux analyser maintenant. »


Son ton, ferme mais empreint d’expérience, fit redescendre la tension.


Elara baissa légèrement les yeux, hochant la tête avec une pointe de gêne.


« Tu as raison. Désolée, je me laisse emporter. »


« Ne t’en fais pas, c’est normal. On est tous les deux là pour faire la lumière sur cette affaire, » répondit-il en lui adressant un sourire rassurant avant de retourner à ses recherches.


Aden parcourut d’autres pages du carnet, découvrant des mentions sinistres sur des « transferts » de sujets échoués.


« Ils pratiquent des expériences clandestines sur des enfants.


Certains n’ont probablement pas survécu. »


Elara sentit un frisson glacé lui parcourir l’échine.


« Quel genre de monstre peut faire ça ? » murmura-t-elle, horrifiée.


Aden, toujours pensif, posa le carnet et fixa Elara.


« Vu l’état du laboratoire, cet endroit est encore actif. Ces gens ne sont pas de simples ravisseurs ; ils font partie d’une organisation puissante et bien équipée. »


Il scruta la pièce.


« On ne peut pas tout emporter. Je vais installer un dispositif de surveillance pour qu’on soit avertis si quelqu’un revient. »


Après avoir minutieusement dissimulé une sentinelle miniature dans la pénombre de la pièce, Aden s’adressa à EVA.


« EVA, scanne cette pièce et enregistre tout ce qui peut servir de preuve. »


« Scanne en cours… » répondra t-elle d’une voix douce.


Pendant qu’EVA analysait la pièce, Elara s’approcha d’un bocal renfermant une étrange fleur blanche.


Elle la fixa longuement, un sentiment étrange de déjà-vu l’envahissant, comme si cette fleur portait en elle un souvenir enfoui.
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